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f/<v/,r ratcitrs particulières de s, et supposons que la fonction r s'évanouisse pour s      7, mrr AV.V dérivées d* un ordre inférieur à />. Si r on pose
t                    ..
•' t    * t              « /
aura
II V t/s.
stralitw.  •- Pour établir la formait» «2), il suffira évidemment // fois ile suite Tiulé^ratiou par parlies à la transformation
l'intégrale
i*n faisant jmrter h^s difrén^nliatuuis sur le facteur r et sur les dérivées «tr <M* fart(»ur.
Corot/titre /.         Si Ton suppose r      <>, et si Ton indique, à l'aide de
ta ranu'tôrisliqiu*
IV
/ï  intégrations <*fîectuées par rappcul a la variable ,v,  et à partir de \      o, la lorinuU* \y,   pourra s'écrire comme il suit
//.        Si, clans la formule (v,j, on pose
tt         \t        ,¥)"',
///«lésinant une quantité positive, on trouvera
Dans cette dernirre formule, comme dans l'équation (*), la fonction i' rst îissujellic à la ccnidition de s'évanouir avec srs dérivées d'un ordre *V:iI ou infcriour à n, pour .v T. Or cette condition sera évidemment
VKuvH'i </r C', — S. I» t. VI.                                                                                   '^es équations, la dérivée de Tordre n — ï de la fonction principale est effectivement nulle dans tous les points situés hors des diverses nappes, ou entre ces mêmes nappes, tandis que la fonction principale elle-même s'évanouit en dehors de lapins grande nappe, sans devenir nulle, ni entre les diverses nappes, ni en dedans de la plus petite. Ainsi, jusqu'à présent, rien n'infirme le théorème que j'avais énoncé. D'ailleurs les méthodes que j'ai données dans les précédents Mémoires, jointes à la remarque présentée au commencement de cette Note, fournissent les moyens de parvenir avec beaucoup de facilité à la valeur définitive de la fonction principale.
